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L’ENPHE, réseau européen regroupant des instituts  
de formation en kinésithérapie, organisera sa tradi-
tionnelle conférence d’automne à Paris, du 20 au  
22 septembre, autour du thème Education for innova-
tion and multidisciplinarity – évidemment, l’anglais 
est de rigueur lors de cet événement. Un événement 
que l’École d’Assas, membre du réseau et connue 
pour son appétence pour l’international, attend avec 
impatience. “Des personnalités issues de différentes 
universités européennes interviendront sur l’impor-
tance de l’approche pluridisciplinaire du soin dans 
l’enseignement de la kinésithérapie”, explique Nicole 
Maurice, responsable du département International 
de l’École d’Assas. Sont prévus “8 ateliers ou groupes 
de travail thématiques présentant des projets inno-
vants en matière d’enseignement et articulés autour 
de l’étudiant en tant qu’acteur de son apprentissage. 
Ils mettront l’accent sur l’importance de la recherche 
et de l’enseignement connecté, dans le contexte d’une 
société européenne en pleine évolution”.

Un réseau pour maximiser les échanges…
À quoi sert ce réseau ? L’ENPHE, qui existe depuis 
1992 et rassemble environ 200 universités ou écoles 
d’enseignement de la physiothérapie, s’est donné 
pour mission de rassembler et valoriser les collabora-
tions entre ses membres. Les objectifs sont multiples. 
“Lorsque j’ai été élue présidente de l’ENPHE en 2015, 
nos principaux chantiers était de développer notre 
réseau, et de comparer les pratiques professionnelles 
d’un pays à l’autre”, explique l’Espagnole Patricia 
Almeida, élue pour un mandat de 4 ans. “Le partage 
d’expériences sur les bonnes pratiques nous permet 
d’élargir notre vision de l’enseignement, et éventuel-
lement d’améliorer celui que nous proposons dans 
nos écoles respectives.”
Le réseau a notamment un groupe de travail dédié 
à la recherche, qui porte parfois “des projets inter-
nationaux montés en partenariat avec différentes 
universités”.
L’ENPHE s’occupe aussi de la mobilité des étudiants 
au sein de l’Union européenne. Il s’est doté d’un 
“groupe chargé de développer des programmes spé-
cifiques, pour encourager la mobilité des étudiants 
mais aussi des enseignants” et organise “des sessions 
dont l’objectif est d’aider les écoles à élargir leurs  
partenariats à l’international”.
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CONFÉRENCE D’AUTOMNE DE L’ENPHE
DES ÉCOLES VENUES DE TOUTE 

L’EUROPE SE RETROUVENT À PARIS

… et à l’écoute des préoccupations  
des autorités sanitaires
Les conférences de septembre mettront l’accent sur 
l’innovation et la pluridisciplinarité “parce que nous 
souhaitons, pour suivre de récentes directives de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), encou-
rager le développement d’un système de santé plus 
efficient grâce à un travail coordonné des différents 
professionnels de santé”, précise Patricia Almeida, 
qui estime que, à titre personnel, “un physiothéra-
peute a tout intérêt à se tenir au courant des pratiques 
professionnelles étrangères, pour gagner en exper-
tise et en efficacité”.
À ce jour, 5 instituts de kinésithérapie français sont 
membres de l’ENPHE : l’École d’Assas, l’IFMK 
Croix-Rouge de Bègles, l’IFMK de Dijon, l’Efom 
(Paris) et l’ENKRE de Saint-Maurice.

SOPHIE CONRARD

C’est à La Défense, 
à Paris, que se 
déroulera le séminaire 
d’automne de 
l’ENPHE, réseau 
européen rassemblant 
des écoles et 
universités enseignant 
la kinésithérapie.

INFOS PRATIQUES
L’École d’Assas est chargée d’organiser  

la conférence annuelle de l’ENPHE à Paris 
les 20 (conférence réservée aux étudiants), 
21 et 22 septembre (conférences ouvertes à 
tous). Les inscriptions ouvriront en avril sur 
le site de l’école (www.ecoledassas.com), 

rubrique “International”.
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